	Ce que je fais :
	Ce que je pense :

	Je prends le temps de situer l’élève et pars de cet endroit pour l’amener plus loin dans ses apprentissages.
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	C’est à l’élève de s’ajuster au programme de la classe. Il ne pourra jamais être au même niveau que les autres. Il perd son temps…
	

	L’élève est bienvenu, peu importe ses difficultés et son handicap.
	
	L’élève devrait aller dans une classe spéciale où les élèves présentant les mêmes difficultés y sont regroupés.
	

	Chaque élève est différent et chacun apporte une richesse à l’ensemble de la classe.
	
	C’est un paquet de troubles…
	

	Je fais mon possible pour faire progresser l’élève en cherchant de nouvelles façons de faire et de nouveaux outils.
	
	Ce n’est pas à moi à faire des modifications. Qu’on me fournisse le programme modifié. Ce n’est pas à moi à le faire.
	

	J’ai un rôle important à jouer dans l’évolution de l’élève.
	
	Ce n’est pas mon problème. Ce n’est pas ma responsabilité.
	

	Je vais contourner les difficultés de l’élève pour mettre en valeur tout son potentiel (par exemple, faire des tests oralement).
	
	Ce n’est pas juste pour les autres élèves si je modifie la façon d’évaluer un élève. Tous les élèves doivent avoir les mêmes tâches à faire de la même façon.
	

	Je fournis le matériel pour différents niveaux d’habiletés.
	
	Le matériel que j’utilise est uniforme pour tous les élèves.
	

	Je permets aux élèves d’échanger, de discuter et de s’entraider.
	
	Je préfère que les élèves travaillent en silence.
	


Mes attitudes comme enseignante, enseignant face à un élève doué et/ou 
un élève éprouvant des difficultés.
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